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Lygodium scandens Sw. —Edea (526).

L. Smithianum Pr. —Edea (520).

Ophioglossum reticulatum L. —Dihami (1 448).

m d

Bouea, 1200-1600 m. (57); Lolodorf, HermannshofT (377).

Lycopodium cernuum L. —Lolodorf, Hermannshoff (384).

L- phlegmaria L. raon

Selaginella Vogelii Spr. —Foret au-dess
' " m. (72, 73) ; Lolodorf, Bidjoka (436).

1600

II semble resulter de ces recherches que la zone la plus riche

et la plus interessante, pour les Fougeres, serait la zone

moyenne.

Sur le Haynaldia villosa Schur., Graminee
sauvage a caracteres de Seigle et de Ble.

par M. L. BLARINGHEM.

L ^s botanistes qui ont decrit la flore de la Corse ont signale

a presence sporadique, aux environs de Bonifacio, du Trlticum

(decile) villosum L. Je n'insisterais pas sur la trouvaille que
J«n fis l e 15 mai dernier si elle ne m'avait permis .le faire

puisieurs observations inedites sur la biologie et les aflinites

de cette plante avec le Seigle et les Bles cultives.

n 1921, quelques rares plantes croissaient sur la falaise

-''-aire, a 20 metres de la mer, le long du sentier qui conduit

Jj
la porte de la ville au semaphore du cap Pertusato.

?**, au ^'ord, a un kilometre environ, au bord dun ravin

s

;^che et abrite, une colonie de plusieurs milliers de plantes

la,t sur quelques centaines de metres carres, assez touflue

P° ur dunner l'impression d'un semis artificiel. Dans le premier
as

'
le * plantes basses 1 20-30 em.) nortaient des epis courts- tuques Dasses (20-30 cm.) portaieni ue

fo t
.-.

lUe dess<k ' n es; dans le second, les plantes viirou reuses

centimetres

* " n Pleine Uoraison.
*l areil vegetatif. —Dans le Dictionnvre hotanique de

\
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l' Encyclopedic (t. IV, p. 604), Lamarck decritnotre plante sous

nom dHordeum cilia turn, la regardecomme orig

Ho?

mais

erne

emen
—

teres de l'epi ne permet ce rapprocl

que les touffes basales des plantes de Bonifacio donnent au

^a nA.tita hnlhfts. sreles,masse
dont deux ou trois sur dix se developpent en chaumes. Cette

apparence est encore plus accusee lorsque les plantes ont ete

broutees dans leur jeune age; quelques pousses secondaires

donnent alors de petits epis tardifs, courts, reduits a quelques

mai

secondaires steriles, de 5-8 feuilles etroitement emboitees sur

des axes tres courts. Le mode de developpement de la plante a

Bonifacio, de septembre-octobre a juin, sous un climat doux,

permet de comparer notre plante aux touffes herbacees, donnant

peu d'epis, de Seigle ou de Ble developpes sur les bords des

lis j'ai fait la merae observation sur des TriUcvmm
semes mmecereale de printemj

bandes de Bellevue (S.-et-O.). Ici encore, le nombre &
-

developpes et portant epi n'atteint pas le tiers desaumes
pousses radieulaires qui donneraient des lleurs si la plante etait

un Seigle ou un Ble cultive.

Les chaumes developpes sont done disperses et l'ensemble

meme
la couleur glauque ou rougeatre des chaumes, le gonflenient

des epis a la floraison et la persistance des etamines oseitt***

hors des fleurs entr'ouvertes ^mrJ^fo loo nnaln^ips avec » ecom
Seigle.

mais la long

Mode de floraison. —Je n'ai pu faire d'experiences directe-

w je duree de l'ecartement des glumes, la persistant

des etamines pendantes et encore bourrees de pollen, alors qu e

les stigmates sont peu e tales, indiquent que le Triticwm villosuin

mmeles Bles cultive*.

ceux-ci sont regulierement autofecondes et les anthere- vid

->nt poussees hors de la fleur par Fovaire feeonde; les Seig^ s
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rence notable entre l'epanouissement des deux fleurs fertiles

dun meme epillet, difference de deux jours a Bonifacio, de
trois a quatre jours a Bellevue. En cette derniere station, les

fleurs fertiles d'un memeepillet de Seigle s'ouvrent a vingt-

quatre heures d'intervalle; la pollinisation de deux fleurs

successives du memeepillet de Ble (Tr. dicoccoides, Tr. polo-
nicitm) s'echelonne sur trois-quatre jours. Le Triticum villosum

parait se comporter comme une plante intermediaire entre ces

deuxgroupes.

iniformite du type. -—J'ai cherche avec soin des differences
s ur les plantes et sur les epis, sans noter d'autre particularity

que la coloration rouge pourpre de certains chaumes et des

glumes et glumelles correspondantes. II est done permis de
penser qu'on pourrait par l'isolement repete, fixer une race a tiges

ve rtes et une race a tiges rouges. Dans la nature, la fecondation
cr oisee melange les formes a chaque generation et on peut
observer toutes les transitions d'une forme a l'autre. De plus,

J a
» recolte un nombre suffisant d'epis pour faire une etude

precise de la compacite ; les chiffres releves :

D'nsite 39 40 41 42 43 44 45 46

Sombre d'epis . . 1 7 11 22 27 16 14

'"diqueiit un e tres grande homogeneite, plus grande meme
1 Ue celle qu'on observe generalement chez les Bles autofe-

V
Jndes

- Ici les quartils sont 41 et 44 avec moyenne43; pour
' ux lignees de Sei.de que jecultive a Bellevue (1921 ),je trouve

4

es
quartils 30 et 37 avec movenne 34 (lignee lache) ou 88 et

_ f

ft vec moyenne 41 (lignee compacte), e'est-a-dire une h.'tcro-

jpeite beaucoup plus accusee. On se trouve done en presence
une

population tres homo<?ene, sans doute derivee d'une

« pwnte recemment m
.

onshtution des organes sexuels.— Us different sensiblement,
a fois, des es sexuels des Hies e t des Seigles. Les

etai »mes sont l on . mm.), greles, un peu p

( j ai

*««s du Seigle mais ont la meme forme; il est vrai que

tarn

n '' icu "!' k c °te des nombreuses formes cultivees a

tam
mes c °urtes, obtuses (v it /;; are compaction) on trouve des

,nes greles et longues chez monococcum, polonicim, etc.;
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mais j'ai montre ailleurs que ces dernieres especes forment

des sections bien tranehees dans les Triticum l

.

Le pollen du Triticum villosum ne peut guere etre distingue

de celui du Seigle, sinon par une exine un peu plus epaisse et

la position reguliere, oblique, du pore germinatif. Les grains

de pollen des Bles cultives sont plus arrondis et legerement

plus petits que ceux des deux groupes precedents.

Les ovaires sont assez divergents pour justifier le maintien

d'un nom de genre different aux Triticum, Secale et Haiinaldia :

court, massif, surmonte d'un cone surbaisse chez le premier,

ovale a cone velu assez aigu chez le second, tres grele a la base

avec cune stigmatique depassant la moitie de l'ovaire, al ouver-

ture de la ileur, dans le troisieme. Ces caracteres sont dehcats

a observer, mais tres nets; on trouvera dans les longueurs des

poils stigmatiques et meme des stigmates des differences plus

faibles encore, mais si constantes qu'il est impossible de ne pas

les signaler. . .

*

Enfin, les graines different au maximum, le grain mur

d'Haynaldia villosa atteint a peine la moitie des dimensions du

grain de Seigle ordinaire etpese dixfoismoins. II offre quelques

analogies avee le grain corne triquetre du Tr. monococcum, mais

il est sensiblement plus petit.

Je n'insiste pas sur la pilosite des feuilles, les glumes bica-

renees, les pinceaux de poils echelonnes, qui, dans toute les

diagnoses, sont invoques pour distinguer les genres Ha!)naldi»>

Triticum, Secale. Je «rois etre le premier a constater, a la base

d'attache de l'epillet du Haynaldia, sur le rachis, un pinceau

etale de poils courts, absents chez les Seigles cultives dans ma

collection et presents sur un assez grand nombre de variet »

deBles.

En resume, le Triticum villosum L v recolte en 1921 a Boni-

facio, presente bien que bisannuel un appareil vegetatif caracte-

ristique des Graminees vivaces, des modes de floraison et de

fecondation qui rappellent ceux du Seigle, des organes sexue s

males voisins de ceux du Seigle et de certains Bles, des ovaire

partieuliers; ce dernier caractere justifie a lui seul l€
maintien

i. Blaringhem (L.), Valeur specifiqiw des divers group'-ments de B

(Triticum). Mem. du Lab. de Biologie agricole de lTnstitut Pasteur. I. W* '
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du sous-genre Haynaldia, etabli d'apres les caracteres orne-

mentaux des glumes et la villosite des feuilles. Quant k la

fragilite du rachis des epis, elle est constante chez les Cereales

spontanees.

Contribution a la flore des Desmidiees

de France

par M. A. -Pierre ALLORGE.

Us donnees concernant la repartition stationnelle et geogra-

phique des Algues d'eau douce en France sontpeunombreuses.

Pour ce qui regarde les Desmidiees qui, avec les Diatomees,

ont ete relativement mieux etudiees a ce point de vue,la biblio-

graphic recente se reduit a quelques numeros.
Depuis la monographic de J. Comere ' qui resume, incom-

Pletement d'ailleurs, les travaux anterieurs a 1900, on ne peut

-uere citer comme publications specialement consacrees aux

desmidiees que la these d'Auclair 2
, une liste due a Marcel

Der »?
3

et une note sur les Desmidiees des tourbieres du Jura

Par P. Allorge et M Denis 4
.

H faut mentionner, en outre, differentes notes ou listes algo-

lo giques dans lesquelles figurent des Desmidiees, en particulier

Cel,es de Virieux 5
et de De Puymaly' 3

.

I
i: "Wkre (J.), Les Desmidiees de France, Paris, 1901.

D
\n; Lu[l (F ^ Contribution a f etude des Desmidiees du Massif du Montr

'' e 'Jhese Fac. Sc, Clermont-Ferrand, 1910). .

tl'i
M-)' Contribution a la flore algologique des environs de Pans.

1 tomiduks des mares de Fontainebleau (Ass. Fr. Av. Sc. U« Session,
ir 't

s bourc. -i-vw,

*• AiLohOE ;a.-P.) et Dents (M.), Sur U repartition des Desmidiees dans

de
^"res du Jura (Compte Rendu de la Session de la Societe botamque
rr ance dans l e Jura, en 1919 .

Huii
'
RlEt;x

(*•.), Quelques alques de Franche-Comfe rares ou nouvel*

C ^° C
;

HisU Xat - Doubs, n> 21. 1911;; Id., Contribution a I eU> des

Fr \ r< fc*°* Jurassknne ; IV, Quelques algnei et quelques Pending

^ttZ^x'' ' m fIbid!
> n ° 27,1912-1913; 1.).. Sur le pkxwton dulac to*

kcWj mn%
) (Feuille des jeunes Natunilistes, V" sen-. 191 ; «.,

VII o,^
tr le Vernon des lacs du Jura central Ann. Biol, lacuslre.

1916).

Nl\
E PL

;
VMlLY

( A 0, I ntribution a la flore algolo im ue dCS P^ern


